
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Rigole de la Montagne Noire 
 

De la Prise d’Alzau 
à 

la Voûte de Vauban aux Cammazes 
 



 

« 23 kilomètres en Saissagais » 

 



 

 



La Prise d’Alzau 

                     

Au mois d'octobre de 1666, Louis XIV signa l'édit de 
création du Canal de Languedoc, et, quelques jours 

après, Riquet se vit adjuger la "première entreprise", qui 
comprenait la construction du système alimentaire et de 

la voie de navigation de Toulouse à Trèbes, près de 
Carcassonne. 

Conformément au devis, Riquet s'attaqua en priorité au 
dispositif d'alimentation. Probablement pour aller plus 

vite à moindre coût, il décida de ne pas suivre au pied de 
la lettre le texte de Clerville. Dans la montagne il 

construirait le tronçon de l'Alzeau au Conquet pour 
déverser ses eaux dans le Sor comme dans son projet 

initial, sans écarter néanmoins la construction du 
tronçon du Conquet aux Cammazes et au vallon du 

Laudot, mais la repoussant à plus tard. 



               

                

 

          



                                                    

                                                     



 Entrauque 

           

           

La Maison du Garde  
à Entrauque 

"Les derniers habitants d'Entrauque furent ceux de la 
famille Niège en 1904. 

Le mari travaillait à l'entretien du parc de Caminié.  
Le poste avait été désaffecté. 

Cette famille fut frappée d'un grand malheur. Leur petite 
fille de 2 ou 3 ans mourut étouffée, après avoir avalé un 

gland, ce corps étranger s'étant fixé dans l'oesophage de 
l'enfant. 

Elle fut enterrée à Saissac, les enfants des écoles assistèrent 
aux obsèques" 



Caminié 

 

 



Le Lampy-Vieux 

 

        

 

 

Au site nommé Le Lampy Vieux, 
 la hauteur de la rigole au-dessus du talweg est 

relativement faible. Mettant en œuvre une prescription de 
Clerville, Riquet y construisit un petit aqueduc pour 

rejoindre au plus court le versant gauche. L'intendant 
d'Aguesseau a décrit cet ouvrage dans son rapport de 

1684 :  

"La chaussée et aqueduc de Lampy est un bâtiment de 
pierre très dure maçonnée avec mortier de chaux et sable, 
ayant trois toises réduites de haut, six de base, et deux de 
couronnement, au milieu duquel il y a un canal d'une toise 

[1,95 m] de large et d'une toise de profondeur, revêtu de 
bois. Cet ouvrage, dans lequel il y a 662 toises cubes de 
maçonnerie, a été fait pour éviter un grand détour de la 
rigole et pour la garder des inondations de Lampy et de 

Lampillon, qui passent par un arc sous l'aqueduc de 
Lampy, lequel a besoin de réparation parce qu'il perd de 

l'eau de la rigole." 



               

 

                                 

 

A l'origine, était, non pas le barrage du Lampy que l'on 
connait aujourd'hui, mais un bassin situé au Lampy Vieux. 

Cette réserve d'eau sur le trajet de la Rigole pouvait 
permettre de réguler le débit. 

Mais souvent comblée de "déchets verts", elle perdit son 
intérêt lorsque fût construit le Lampy Neuf (1776). 



           

 

         

 
 



Le Lampy-Neuf 

 
  La réserve du Lampy avait été pensée par Pierre-Paul Riquet qui, à l'origine fit bâtir une chaussée. 

Les besoins en eaux supplémentaires dus à la construction du Canal de la Robine et au 
raccordement de Narbonne au Canal du Midi nécessitèrent d'agrandir le premier ouvrage. Sur les 

plans de Garipuy, sa construction fut retenue en 1776 et démarra à partir de 1777 pour être achevée 
en 1782. 

Sa digue est de 126 mètres de longueur, 12 mètres d'épaisseur sur 19 mètres de hauteur. Sa capacité 
de stockage est de 2 665 000 mètres cubes pour une superficie du miroir de 23.5 Hectares. 



 

 

    
 



    

        



    

 



 



 

 

 

 

 



 Le Conquet 

 

 

 

 

A l’épanchoir de Conquet, commence une autre 
rigole, qui est une continuation de celle de la 

montagne : elle est creusée sur la pente du vallon 
du Sor, et va se jeter dans le lit du Laudot. 



 

 



Le Plo de la Jasse 

                    

Un jour, on a perdu la Rigole de la Montagne ! 
Impossible de savoir où elle était passée... et on ne 

l'a jamais su, l'eau ne ressortait nulle part ! 

Le monde souterrain conserve encore bien des 
mystères. 

Cela se passait en janvier 1748. Une inscription 
commémorative sur une pierre granitique raconte 

l'évènement à l'endroit où elle avait disparu. 

Les témoins de l'époque prétendent que le pays 
avait ressenti une secousse terrible, et que la rigole 

était complètement gelée... témoignages parfois 
contradictoires, entre eux et aussi avec la pierre 
commémorative. On dit encore que les eaux de la 

rigole auraient dévalé la pente et emporté du bétail 
sur son passage (comment cela aurait-il été possible 

si elle était gelée ?) 

Peut-être y a-t-il eu un tremblement de terre ce jour-
là ? Ce qui est certain, c'est qu'il a fallu refaire la 

rigole. 



            

 



 Les Cammazes 

 

 

C'est le premier ouvrage sur le tracé de la rigole le 
deuxième chronologiquement après le tunnel du 

Malpas.  

    Il permet à la rigole de changer de versant. 

     Cet ouvrage a été réalisé par Vauban après la 
mort de Riquet. Auparavant la rigole de la 

montagne rejoignait le Sor et la rigole de la plaine 
sans passer par le lac de Saint Ferréol. 

     C'est un long tunnel étroit, trois mètres de large, 
juste pour laisser passer la rigole, mais il est assez 

long : 122 mètres. On peut y passer à pied. 



 

 

   



     


